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Selon l’article 17 alinéa 2 de l’Ordonnance 
sur la protection des animaux (OPAn), pour 
les bovins à l’engrais de plus de quatre 
mois, il faut installer, lors de la construction 
de nouveaux bâtiments ou de transforma-
tions, une aire de repos pourvue d’une 
litière suffi sante et appropriée ou d’un ma-
tériau souple et qui prend la forme du corps 
de l’animal.
Les boxes traditionnels à caillebotis intégral 
en béton pour les bovins à l’engrais âgés 
de plus de quatre mois ne sont donc plus 
possibles dans les nouveaux bâtiments ou 
les bâtiments transformés. Les étables exis-
tantes avec caillebotis intégral traditionnel 
peuvent toutefois continuer à être utilisées, 
jusqu’à ce qu’elles soient transformées ou 
remplacées (aucun délai transitoire).
Ces derniers temps, les nouveaux bâti-
ments ou les transformations ont de plus en 
plus souvent été conçus avec des systèmes 
multi-surfaces (aire de repos avec litière). 
A noter que dans les bâtiments transfor-
més, l’aire de repos se situe généralement 
à l’extérieur de l’étable existante. Toutefois, 

Fig. 1: Deux systèmes peuvent servir d’alternative aux boxes à caillebotis intégral en béton: les boxes à une aire équipés de LOSPA 
(à gauche) et les boxes à deux aires avec aire de repos recouverte de litière (à droite).
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justement dans les étables existantes, la 
place fait souvent défaut pour recourir à une 
telle solution. Enfi n, pour une partie des ex-
ploitations, la mise à disposition de paille 
pose un problème supplémentaire.
A titre d’alternative aux aires de repos re-
couvertes de litière, le législateur a égale-
ment prévu des surfaces équipées d’un ma-
tériau souple, qui prend la forme du corps 
de l’animal. Les caillebotis recouverts de 
caoutchouc pourraient donc être une solu-
tion pour répondre aux exigences de l’art. 
17, al. 2 de l’OPAn.   Il s’agit de caillebotis 
intégraux pourvus d’un revêtement de 
caoutchouc, fi xé à posteriori sur les fentes. 
De tels produits sont commercialisés depuis 
longtemps en Allemagne et sont surtout 
utilisés pour le jeune bétail à l’engrais, 
notamment pour obtenir une meil-
leure isolation thermique. Une demande 
d’autorisation a été déposée pour un pro-
duit correspondant (LOSPA) dans le cadre 
de la procédure d’examen et d’autorisation 
pour les aménagements d’étable fabriqués 
en série (article 5 de la Loi sur la protection 

des animaux). Afi n d’évaluer ledit produit, 
une comparaison a été effectuée avec des 
boxes à litière à deux aires et des boxes à 
caillebotis intégral en béton. Sur la base 
des résultats de la présente étude, l’Offi ce 
vétérinaire fédéral a décidé d’autoriser 
l’utilisation de LOSPA.
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Animaux, matériel et 
méthodes

Systèmes de détention, 
exploitations et animaux

L’étable d’engraissement de bovins de 
l’Ecole agricole Strickhof de Lindau et dif-
férentes exploitations ont été mises à dis-
position pour l’étude. A Strickhof, les trois 
systèmes ont pu être mis en place parallè-
lement (box à une aire équipé de LOSPA, 
box à caillebotis intégral en béton, box à 
deux aires avec aire de repos recouverte 
de litière). Dans la majorité des cas, les 
exploitations étaient représentatives d’un 
seul système. Dans certaines, on a toute-
fois pu mettre en place des boxes à caille-
botis intégral en béton ainsi que des boxes 
à une aire équipés de LOSPA. Les animaux 
participant à l’essai ont été installés dans 
les boxes d’engraissement à l’âge de qua-
tre mois environ. Jusqu’à cette date, les 
animaux étaient détenus, à quelques rares 
exceptions près, dans des boxes à une aire 
sur litière profonde. Les données ont été 

relevées à différentes périodes pendant 
toute la durée d’engraissement. Le tableau 
1 réunit les exploitations, les différents sys-
tèmes de détention et les animaux étudiés. 
Il indique également quel type de données 
a été relevé dans quelles exploitations.

Comportement

Comme il s’agit essentiellement de savoir 
si les caillebotis recouverts de caoutchouc 
conviennent comme aire de repos, dif-
férents aspects du comportement de 
l’animal couché et des phases de lever et 
de coucher ont été choisis comme critères 

d’études. Le comportement de l’animal 
couché et les phases de lever et de coucher 
ont été observés à l’aide d’enregistrements 
vidéo durant 3 x 24 heures par exploi-
tation et par box, réalisés vers la fi n de 
l’engraissement lorsque les animaux pe-
saient environ 450 kg. Les données sont 
disponibles individuellement pour chaque 
animal. Pour les besoins des enregistre-
ments vidéos, le pelage des taureaux a 
été coloré afi n de les différencier. La mise 
en valeur des enregistrements vidéo s’est 
axée sur les comportements suivants:
•  Temps total passé en position couchée 

par 24 heures
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Problematique

L’étude avait pour but de montrer quel-
les étaient les répercussions d’un cail-
lebotis recouvert de caoutchouc (nom 
du produit: LOSPA) sur le comporte-
ment (comportement de l’animal cou-
ché, phases de lever et de coucher), les 
dommages causés à la peau au niveau 
des articulations et le degré de souillure 
des taureaux à l’engrais. Sachant que 
le caillebotis recouvert de caoutchouc 
n’a été étudié que dans des boxes à 
une seule aire, on s’est aussi demandé 
dans quelle mesure ce type de sol avait 
un impact sur les onglons. C’est pour-
quoi une partie importante du projet 
a été consacrée à l’étude des onglons 
et a tenu compte non seulement de la 
croissance des onglons, mais aussi des 
dommages causés à ces derniers. Enfi n, 
pour pouvoir évaluer si les caillebotis 
recouverts de caoutchouc apportaient 
une amélioration de la qualité de l’aire 
de repos, et pour pouvoir classer un tel 
revêtement par rapport aux aires de 
repos recouvertes de litières, l’étude 
a également porté sur des boxes tra-
ditionnels avec caillebotis intégral en 
béton et des boxes à deux aires avec 
aire de repos recouverte de litière.

Exploi-
tation 1) 

Dimension
du box

Ani-
maux /

box 

Surface totale /
animal

Surface de
repos /
animal

Données relatives
au comportement

de l’animal
couché

 Données relatives
à la propreté, 

aux modifications 
depeau et aux

onglons

 

 

CIB 1 5,0 x 3,7 7 2,6 X X 

CIB 2 6,8 x 3,6 10 2,5 X  

CIB 3 5,2 x 3,4 6 2,9 X  

CIB 4 5,3 x 4,6 6 4,1 X  

CIB 5 5,8 x 3,5 9 2,3 X  

CIB 6 5,3 x 4,6 6 4,1 X  

CIB 7 7,1 x 3,4 6 4,0 X  

CIB 8 8,0 x 3,6 11 2,6  X 

CIB 9 5,4 x 4,6 10 2,5  X 

CIB 10 5,85 x 4,0 8 2,9  X 

CIB 11 5,5 x 3,65 8 2,5  X 

LOA 1 5,0 x 3,7 7 2,6 X X 

LOA 2 8,0 x 3,6 11 2,6 X X 

LOA 3 5,4 x 4,6 10 2,5 X X 

LOA 4 5,85 x 4,0 8 2,9 X X 

LOA 5 5,5 x 3,65 8 2,5 X X 

LDA 1 16,0 x 8,0 11 11,6 2,9 X 

LDA 2 7,2 x 5,4 8 4,9 3,2 X 

LDA 3 6,5 x 9,4 9 6,8 3,9 X 

LDA 4 4,0 x 6,9 6 4,6 3,0 X 

LDA 5 3,6 x 10,2 7 5,2 3,6 X 

LDA 6 7,2 x 5,4 8 4,9 3,2 X 

LDA 7 8,0 x 6,5 +  
8,0 x 4,0 +  
8,0 x 4,0 

17 6,8 3,1 X 

LDA 8 20,0 x 4,6 + 
17,0 x 3,6 

25 6,1 3,7 X 

LDA 9 5,0 x 4,3 +  
5,0 x 4,0 +  
5,0 x 4,3 

9 7,0 2,4 X 

LDA 10 Dimensions
irrégulières  

23 5,9 3,0 X 

LDA 11 8,5 x 3,8 +  
8,5 x 4,2 +  
1,4 x 1,5 +  
7,15 x 3,6 

12 8,0 2,7 X 

1) CIB = box à caillebotis intégral en béton; LOA = box LOSPA à une aire; LDA = box à litière à deux aires

Tab. 1: Caractéristiques des exploitations d‘essai et mode de saisie des donnés dans 
les différentes; le tableau indique les plus grandes surfaces à disposition des animaux  
(catégorie de poids  > 400 kg)
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•  Nombre de périodes que l’animal passe 
couché par 24 heures

•  Nombre de phases debout, brèves, d’une 
durée maximale de cinq minutes

•  Nombre de mises en fuite d’un animal 
couché

•  Nombre des phases de lever et de cou-
cher interrompues

•  Nombre des phases de lever, qui ne 
correspondent pas aux mouvements 
normaux de l’espèce (p. ex. l’animal se 
dresse à la façon d’un cheval)

•  Nombre des phases de coucher, qui ne 
correspondent pas aux mouvements 
normaux de l’espèce (p. ex. l’animal 
passe par la position du chien pour se 
coucher)

•  Glissades en se levant et se couchant
•  Chutes en se levant et se couchant 

Modifi cations sur la peau

Les répercussions d’une aire de repos sur 
les parties du corps particulièrement expo-
sées lorsque l’animal est couché, peuvent 
être «déchiffrées» en observant l’état de 
la peau à ces endroits. C’est pourquoi on 
a systématiquement enregistré toutes les 
modifi cations de la peau au niveau du 
carpe, sur le côté du jarret et sur les poin-
tes des jarrets. On a distingué différents 
effets, qui sont répertoriés dans le ta-
bleau 2. Le premier examen a eu lieu peu 
de temps après l’installation des animaux 
dans les boxes. D’autres examens ont été 
effectués à intervalle de huit semaines en-
viron, de sorte que chaque animal a été 
évalué au total quatre à cinq fois par durée 
d’engraissement. 

Propreté

Le degré de propreté des animaux a été 
évalué simultanément lors de l’examen de 
la peau sur les articulations. Cette évalua-
tion s’est appuyée sur la méthode de Faye 
et Barnouin (1985) en immobilisant les 
animaux dans une balance. 

Accroissement journalier

En même temps que les modifi cations de 
la peau et le degré de propreté, l’examen 
a également permis d’enregistrer le poids 
des animaux. Cette méthode a permis de 
calculer les accroissements journaliers.

Onglons

Des études étrangères (Irps et al. 1988; 
Koberg et al. 1989; Smits et al. 1995) 
laissent entendre que l’usure des onglons 

pourrait être insuffi sante dans les boxes à 
une aire, équipés de LOSPA. Ce manque 
d’usure pourrait causer des dommages aux 
onglons, douloureux pour l’animal. C’est 
pourquoi l’étude a comparé la croissance 
des onglons, les propriétés de la corne et 
les dommages sur les onglons dans les 
trois systèmes. A Strickhof, l’examen des 
onglons a eu lieu lors de l’installation des 
animaux dans l’étable, environ quatre 
mois après leur installation et enfi n, après 
l’abattage. Dans les autres exploitations, 
les onglons ont été examinés seulement 
après l’abattage.

Dommages apparents sur les onglons
A Strickhof, les onglons de tous les ani-
maux participant à l’essai ont été étu-
diés. Les aspects suivants ont été relevés 
et classifi és dans les catégories ci-après: 
absences d’altérations, altérations légères, 
moyennes et graves:

•  Corne crevassée et/ou formant des 
cratères au niveau du talon/de la sole 

•  Croissance anormale de la corne du talon 
vers la sole 

•  Bord distal de la paroi usé en pointe
•  Bord distal de la paroi abaxial usé 
•  Paroi de la corne usée (formation de pa-

liers)
•  Proéminence du bord distal de la paroi
•  Fissure de la paroi de la corne  

Mesures sur l’onglon
Pour appréhender l’usure et la forme de 
l’onglon ainsi que la qualité de la corne, 
différentes mesures ont été effectuées sur 
les animaux de Strickhof sur les deux on-
glons du pied arrière droit et du pied avant 
droit:

•  La longueur des onglons a été mesurée 
à l’aide d’un mètre fl exible sur la paroi 
avant de la corne, de la couronne à la 
pointe de l’onglon (cf. dimension a dans 
la fi g. 2).

•  Croissance et usure: environ 20 mm 
en dessous de la couronne et parallèle-

ment à cette dernière, on a percé une 
fente dans la paroi avant de la corne (cf. 
marque c dans la fi g. 2). L’augmentation 
de la distance entre la paroi de la corne 
et la marque a permis d’évaluer la crois-
sance. Quant à l’usure, c’est la diminu-
tion de la distance entre la marque et 
la pointe de l’onglon qui permettait de 
l’évaluer. 

•  La forme de l’onglon est défi nie par des 
mesures de l’angle, de la largeur et de 
la longueur en diagonale. L’angle de 
l’onglon (cf. angle a dans la fi g. 2) a été 
mesuré à l’aide d’une équerre spéciale-
ment conçue pour l’opération. La lar-
geur de l’onglon a été mesurée à l’aide 
d’un pied à coulisse sur la partie la plus 
large (sur la base du talon). Quant à la 
longueur diagonale, elle a été mesurée 
de la pointe de l’onglon à l’extrémité de 
la couronne sur la base du talon (cf. di-
mension b dans la fi g. 2).

•  La dureté de la corne a été évaluée en 
mesurant la profondeur de pénétration 
d’un cône dans la corne sur la paroi laté-
rale à l’aide d’un scléroscope Shore-D.

•  La teneur en eau dans la paroi a été me-
surée au même endroit que la dureté. 
Pour ce faire, on a eu recours à un ap-
pareil de mesure de l’humidité du bois 
(Bollmann H-KI- 3.10, Fa. Krüger, CH-
9113 Degersheim). Le principe repose 
sur la conductivité électrique de la corne 
entre deux aiguilles des sondes de me-
sure.
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Dommages constatés Ampleur
Zones sans poil 
Croûtes sèches et hyper-
kératoses
Croûtes enflammées ou
sanguinolentes
Plaies ouvertes

Pour ces dommages, l’ampleur a été classée selon trois
catégories de diamètres < 2 cm, 2 à 5 cm et > 5 cm.  

Enflures molles
Enflures dures à base de
tissus conjonctifs

L‘ampleur des enflures a été classée en trois catégories:
légères, nettement visibles et enflures très marquées.

Tab. 2: Modifi cations de la peau relevées sur les articulations des pattes

Fig. 2: Points de mesure pour la forme de 
l’onglon et l’évaluation de sa croissance 
(Stern 2000).
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Examen des onglons à l’abattage 
Les onglons de tous les animaux d’essai 
ont été collectés après l’abattage. Lors de 
l’abattage, la grande majorité des bêtes 
avait moins de 15 mois. Comme pour les 
onglons des animaux vivants, les onglons 
des animaux abattus ont été analysés à 
la recherche de dommages apparents. La 
corne a également été mesurée. Puis, ces 
onglons ont été chauffés dans un bain 
d’eau à 65 °C et déchaussés selon la mé-
thode d’Ossent et Lischer (1997). Cette 
méthode a permis d’évaluer le derme et 
l’intérieur du sabot, et donc d’appréhender 
des dommages qui ne concernent pas uni-
quement le sabot extérieur, mais aussi les 
parties des onglons alimentés par les nerfs 
et les vaisseaux, et qui, de ce fait, peuvent 
être douloureuses.

Résultats et discussion

Comportement au coucher

«Les chutes en se couchant et en se le-
vant» étaient relativement rares dans les 
boxes à litière à deux aires et dans les 
boxes à une aire, équipés de LOSPA, mais 
étaient fréquentes dans les boxes à caille-
botis intégral en béton (fi g. 3). Cette con-
statation confi rme le caractère antidéra-
pant des boxes à litière à deux aires et des 
boxes à une aire équipés de LOSPA. Les 
résultats de l’étude des «glissades en se 
couchant et en se levant» et des «phases 
de lever et de coucher qui ne correspon-
dent pas aux mouvements normaux de 

l’espèce» montrent également que la qua-
lité antidérapante des systèmes de boxes 
à une aire équipés de LOSPA est équiva-
lente à celle des systèmes de boxes à litière 
à deux aires et nettement meilleure que 
celle des boxes à caillebotis intégral en 
béton. Le caractère antidérapant explique 
sans doute aussi pourquoi on a compté 
plus de mises en fuite d’animaux cou-
chés dans le système LOSPA que dans les 
boxes à caillebotis intégral en béton. Les 
résultats relatifs aux évictions sont pré-
sentés à la fi gure 4. Le caractère anti-
dérapant de LOSPA peut être considéré 
comme bon sur la base des données rela-
tives au lever et au coucher des animaux. 
Ces résultats se recoupent avec ceux des 
tests techniques de LOSPA réalisés au cen-

tre de test de la DLG (Rapport de test DLG 
1994).
La fi gure 5 présente les résultats relatifs 
à la durée des périodes passées en posi-
tion couchée. Les animaux détenus dans 
les boxes à litière à deux aires affi chent 
les périodes les plus courtes, les animaux 
détenus dans les boxes à caillebotis inté-
gral en béton affi chent eux les périodes les 
plus longues. Les valeurs des animaux dé-
tenus dans les boxes LOSPA à une aire se 
situent dans l’intermédiaire. Plus le sol est 
dur, plus les animaux restent couchés pen-
dant de longues périodes. Ce phénomène 
s’explique. En effet, lorsque les sols sont 
durs, les animaux ont tendance à repous-
ser la phase de lever ou de coucher, car 
cette opération sollicite considérablement 
leur genou avant, opération d’autant plus 
désagréable que le sol est dur. Par rapport 
aux boxes à litière à deux aires, on a ob-
servé un nombre plus réduit de périodes 
de repos et de brèves périodes en station 
debout dans les boxes LOSPA à une aire. 
Associés à la durée plus longue des diffé-
rentes périodes de repos, ces résultats sont 
le signe que la souplesse et la déforma-
bilité du revêtement dans les systèmes 
LOSPA sont certes meilleures que dans les 
boxes à caillebotis intégral en béton, mais 
pas équivalentes aux boxes à litière à deux 
aires. Différentes études ont prouvé que 
le nombre de périodes de repos est plus 
élevé dans les aires de repos souples qui 
épousent le corps de l’animal que dans les 
aires de repos en dur (Oertli et al. 1994; 
Ruis-Heutinck 2000).
En ce qui concerne les phases de coucher 
et de lever interrompues, les valeurs du 
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Fig. 3: Part de chutes lors du lever et du coucher (en pourcentage des phases obser-
vées) chez les taureaux à l’engrais en fonction du système de détention (moyennes par 
animal sur 3 * 24 h).
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système LOSPA étaient au même niveau 
que les valeurs des boxes à caillebotis in-
tégral, et nettement plus élevées que les 
valeurs des boxes à litière à deux aires (cf. 
fi g. 6). Les résultats relatifs aux «phases 
de coucher et de lever interrompues» indi-
quent que le comportement des taureaux 
à l’engrais au coucher ne dépend pas uni-
quement de la qualité de la surface de 
repos, mais également de la place dispo-
nible sur l’aire de repos. Les présents résul-
tats ont peut-être été infl uencés par le fait 
que la place disponible dans les systèmes 
LOSPA à une aire et les boxes à caillebotis 
intégral a perturbé le comportement des 
animaux, ce qui n’était pas le cas dans le 
système de boxes à litière à deux aires. 
Le fait que le nombre des mises en fuite 
d’animaux couchés soit plus élevé dans 
le système LOSPA à une aire que dans le 
système de boxes à litière à deux aires est 
le signe d’un manque de place.
Contrairement à Ruis-Heutinck et al. 
(2000), qui ont constaté une baisse du 
temps total passé en position couchée 
lorsque la surface était plus réduite, la 
présente étude n’a pu mettre en évidence 
aucune infl uence de la surface, ni de la 
qualité du sol sur le temps total passé en 
position couchée (fi g. 7). Ce phénomène 
s’explique sans doute par le poids vif in-
férieur des animaux au moment de l’essai 
(environ 450 kg contre environ 600 kg 
dans l’étude de Ruis-Heutinck et al. 2000). 
Les durées de repos relevées se recoupent 
avec les résultats obtenus lors d’essais an-
térieurs (Andreae 1979; Graf 1979).

Modifi cations de la peau

Les modifi cations de la peau ont cer-
tes augmenté au cours de la période 
d’engraissement, mais dans l’ensemble, 
elles sont restées relativement bénignes 
en ce qui concerne leur nombre et leur 
degré de gravité. Dans les trois systèmes 
de détention étudiés, on comptait égale-
ment des animaux qui ne présentaient au-
cune modifi cation sur les parties du corps 
examinées. On a notamment constaté 
que les enfl ures, qui sont particulièrement 
pénibles pour l’animal, étaient rares. Les 
taureaux à l’engrais détenus dans les sys-
tèmes LOSPA à une aire occupaient une 
position intermédiaire pour certains pa-
ramètres, à mi-chemin entre les animaux 
détenus dans les boxes à caillebotis intégral 
en béton et les animaux détenus dans les 
boxes à litière à deux aires. On peut donc 
considérer que les systèmes LOSPA repré-
sentent une amélioration de la surface de 
repos par rapport aux boxes à caillebotis 

Résultats et discussion

Rapport FAT No 618 5

0

20

40

60

80

100

120

140

M
in

ut
es

 /
 P

ér
io

de

 Box à caillebotis
intégral en béton

Box à litière à deux aires
Système de détention

Box LOSPA à une aire

Fig. 5: Durée des périodes de repos (minutes par période) des taureaux à l’engrais en 
fonction du système de détention (moyennes par animal sur 3 * 24 h).

Fig. 6: Part des phases de lever et de coucher interrompues (en pourcentage des phases 
observées) chez les taureaux à l’engrais en fonction du système de détention (moyen-
nes par animal sur 3 * 24 h).
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Fig. 7: Temps total passé en position couchée des taureaux à l’engrais (en minutes par 
animal et par jour) en fonction du système de détention (moyennes par animal sur 3 
* 24 h).
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Onglons

Les résultats de l’examen des onglons des 
taureaux à l’engrais détenus dans les boxes 
LOSPA à une aire et dans les boxes à litière 
à deux aires montrent que ces systèmes 
ne permettaient pas une usure suffi sante 
des onglons. C’est ce qui transparaît éga-
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intégral en béton. A titre d’exemple de la 
répartition des modifi cations, la fi gure 8 
indique le nombre d’altération au niveau 
du jarret. Sachant que Schaub et al. (1999) 
ont relevé nettement plus de dommages 
sur les jarrets chez les vaches laitières dé-
tenues sur différents types de tapis soup-
les que chez les vaches laitières qui dispo-
saient d’un matelas de paille comme sur-
face de repos, il n’est pas étonnant de 
constater que les animaux détenus dans 
les systèmes LOSPA à une aire affi chent 
plus d’altérations sur les articulations que 
les animaux détenus dans les boxes à 
litière à deux aires.

Propreté

Dans tous les systèmes de détention étu-
diés, la souillure des taureaux à l’engrais 
était relativement limitée. Par ailleurs au-
cune différence signifi cative n’a été rele-
vée entre les systèmes, ce qui prouve qu’il 
est possible de maintenir les animaux pro-
pres dans les trois systèmes. La propreté 
des animaux à l’engrais dépend largement 
de leur alimentation, car celle-ci se réper-
cute sur la consistance de leurs déjections. 
Dans le système à litière à deux aires, le 
management de l’aire de repos joue éga-
lement un grand rôle.  

Accroissements journaliers

Les accroissements journaliers des ani-
maux de l’essai se situaient à un niveau 
comparable dans les trois systèmes de 
détention. On n’a constaté aucune diffé-
rence signifi cative entre les systèmes de 
détention.  

Fig. 8: Nombre de modifi cations du jarret par animal en fonction du système de dé-
tention et de la catégorie de poids. 
Catégories de poids: 1 = < 220 kg, 2 = 220-320 kg, 3 = 320-450 kg, 4 = > 450 kg.

Fig. 9: Pourcentage d’animaux avec (a) corne crevassée, formant des cratères au niveau du talon/de la sole (b) croissance anormale 
de la corne du talon vers la sole et (c) proéminence du bord distal de la paroi à Strickhof. Les évaluations des onglons ont été effec-
tuées à trois périodes différentes pendant deux séries d’engraissement.
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lement à travers les valeurs relevées pour 
la longueur des onglons et qui correspond 
aux résultats obtenus par différents au-
tres auteurs (Irps et al. 1988; Koberg et al. 
1989; Smits et al. 1995). Les modifi cations 
liées à une usure insuffi sante des onglons 
ou à une croissance démesurée de la corne 
(croissance anormale de la corne du talon 
vers la sole, corne crevassée, formant des 
cratères au niveau du talon/de la sole, 
proéminence du bord distal de la paroi, cf. 
fi g. 9, 10 et 11) étaient donc également 
plus fréquentes dans ces deux systèmes 
que dans les boxes à caillebotis intégral en 
béton. La corne crevassée, de croissance 
anormale, formant des cratères au niveau 
du talon/de la sole était cependant égale-
ment relativement fréquente chez les ani-
maux détenus dans les boxes à caillebotis 
intégral en béton. 
Les modifi cations des onglons étaient par-
fois si marquées qu’elles risquaient sans 
doute d’entraîner des pressions non phy-
siologiques à l’intérieur du sabot et des 
dommages correspondants sur le derme, 
dommages synonymes de douleurs étant 
donné l’innervation du derme. Toutefois, 
aucun signe n’a pu être observé sur le 
derme lors de l’examen des onglons après 
abattage. On peut donc partir du principe 
que les dommages visibles sur les onglons 
à l’extérieur ne causaient pas de douleur à 
l’animal. Le fait que les animaux n’étaient 
pas gênés dans leur mouvement ne fait 
que conforter cette opinion. Le spectre de 
résultats obtenus était plus réduit que sup-
posé. On n’a par exemple constaté aucun 
saignement au niveau de la corne du talon 
ou de la sole, contrairement aux résultats 
obtenus dans des études ultérieures (Fran-
kena et al. 1992; Koberg et al. 1989). De 
tels saignements de la corne sont le signe 
d’une douleur dans l’onglon, car elles tra-
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Fig. 10: Onglons trop longs avec croissance anormale de la 
corne, corne formant des cratères au niveau du talon/de la sole, 
et proéminence du bord distal de la paroi après l’abattage.

Fig. 11: Vue latérale d’onglons trop longs avec croissance anor-
male de la corne au niveau du talon/de la sole.

Charges de l’Offi ce vétérinaire fédéral liées à l’autorisation 
des revêtements en caoutchouc LOSPA distribués par 
l’entreprise KRAIBURG et destinés à être posés sur caillebo-
tis dans les étables pour bovins à l’engrais

1.  En cas de pose du système LOSPA dans les box à surface unique (caillebotis 
intégral recouvert de LOSPA), chaque animal doit disposer de la surface au sol 
suivante:

 Animaux de moins de 200 kg  1,8 m2

 Animaux de moins de 300 kg  2,0 m2

 Animaux de moins de 400 kg  2,3 m2

 Animaux de plus de 400 kg  2,5 m2

2.  En cas de pose du système LOSPA dans les box à deux surfaces (aire de repos 
avec revêtement LOSPA et aire d’affouragement séparée) chaque animal doit 
disposer, dans l’aire de repos, de la surface au sol suivante:

 Animaux de moins de 200 kg  1,8 m2

 Animaux de moins de 300 kg  2,0 m2

 Animaux de moins de bis 400 kg  2,5 m2

 Animaux de plus de 400 kg  3,0 m2

  L’aire de repos peut être réduite de 10 pour cent au maximum, si les animaux 
disposent en plus d’une aire qui a la même superfi cie que l’aire de repos et à 
laquelle ils ont accès en tout temps.

3.  Le vendeur est tenu d’informer l’acheteur, par écrit, que l’Offi ce vétérinaire 
fédéral procède encore à des études visant à déterminer quelle est la surface 
au sol nécessaire à chacun des taurillons à l’engrais détenus dans des box à 
surface unique recouverte de LOSPA. Les résultats de cette étude entraîneront 
probablement une révision à la hausse des surfaces minimales fi xées pour les box 
à surface unique de caillebotis recouverte de LOSPA. Il ne faut cependant pas 
s’attendre à une éventuelle révision des surfaces minimales avant le 1er janvier 
2008.

4.  Si les animaux sont détenus exclusivement dans des box à surface unique re-
couverte de LOSPA pendant toute la durée de l’engraissement, ils doivent être 
abattus au plus tard à l’âge de 15 mois. Une détention prolongée dans des box 
à surface unique recouverte de LOSPA peut être admise, exceptionnellement, 
pour des individus qui n’auraient pas atteint le poids nécessaire durant cette 
période.
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hissent des saignements du derme (Os-
sent et al. 1997). Leur absence confi rme 
l’idée que les modifi cations des onglons 
constatées ne causaient pas de douleurs 
à l’animal. 
A Strickhof, on a constaté une augmen-
tation et une aggravation des dommages 
au fi l des trois examens auxquels ont 
été soumis les animaux. Avec une durée 
d’engraissement de plus de 15 mois, on 
pourrait s’attendre à ce que les dommages 
soient encore plus marqués. Si la croissance 
anormale de la corne du talon et du bord 
distal de la paroi était encore plus pronon-
cée, la pression s’exercerait de manière si 
inconfortable que cela pourrait entraîner 
une irritation mécanique du derme et cau-
ser des douleurs à l’animal.
Il est étonnant de voir que les animaux 
dans les boxes à litière à deux aires 
soient ceux qui aient les onglons les plus 
durs alors que les onglons des animaux 
vivant dans les boxes à caillebotis inté-
gral en béton sont ceux sur lesquels on 
a mesuré les valeurs d’humidité les plus 
élevées. Aucune explication n’a pu être 
trouvée pour ces résultats.

Décision dans le cadre de 
la procédure d’examen et 
d’autorisation 

Une demande d’autorisation a été dépo-
sée auprès de l’Offi ce vétérinaire fédéral 
(OVF) pour les caillebotis en béton re-
couverts d’un revêtement en caoutchouc 
(LOSPA) dans le cadre de la procédure 
d’examen et d’autorisation des aménage-
ments d’étables fabriqués en série. Sur la 
base des résultats de la présente étude, 
l’OVF a autorisé l’utilisation de LOSPA, 
l’autorisation étant toutefois assortie d’un 
certain nombre de charges (cf. encadré). 
Les surfaces dans la variante à une aire 

(charge 1) et dans la variante à deux aires 
(charge 2) correspondent à celles prescri-
tes par l’Ordonnance sur la protection 
des animaux à titre de surfaces minima-
les pour les boxes à caillebotis intégral en 
béton ou pour les aires de repos dans les 
boxes multi-surfaces. Comme l’indique la 
liste des charges, l’OVF examine dans le 
cadre d’une étude de suivi, si les surfaces 
minimales pour taureaux à l’engrais dé-
tenus dans des boxes à une aire (que ce 
soit dans les boxes à caillebotis intégral en 
béton ou dans les boxes LOSPA à une aire) 
doivent être augmentées ou non dans le 
cadre d’une révision de l’OPAn.
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